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La Mer 
Ode-symphonie 

Édouard GUINAND 

1. Le Calme 
 
CHŒUR DES ONDINES ET DES PÊCHEURS 
Dans l'air embaumé,  
La vague écumante  
Pleure et se lamente,  
Ainsi qu'une amante  
Loin du bien-aimé.  
 
Sortant d'un nuage  
Le soleil joyeux,  
Comme en un mirage,  
D'éclats radieux  
Emplit le rivage.  
 
Reprenons sans peur,  
Nos courses rapides :  
Sur les flots humides,  
Dans les cieux limpides,  
Plus une vapeur...  
 
La voile blanche  
Sur nous se penche  
Comme une lèvre sur un front.  
L’onde est si belle 
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Que la nacelle 
Peut y compter chaque aviron 
 
Sur son écume,  
Qui vole et fume,  
Le soleil met des diamants !  
O mer tranquille,  
Ton flot docile  
Sait endormir bien des tourments !  
 

2. Contemplation 
 
CHŒUR DES ONDINES ET DES PÊCHEURS 
Il est heureux celui qui vient vers ce rivage  
Oublier son tourment et calmer sa douleur,  
L'écho des grandes voix murmurant sur la plage  
Verse l'enchantement et la paix dans son cœur. 
 
LA VOIX DE LA MER 
Venez, vous qui souffrez !  
Venez, hommes ou femmes !  
Inclinez sur mon sein votre front éploré.  
Vous m'entendrez parler doucement à vos âmes :  
Elles me comprendront... et je les guérirai !  
Car je suis la voix si tendre,  
Que chaque cœur peut entendre,  
Que tout poète bénit !  
Et mes plaintes cadencées,  
Agrandissant les pensées,  
Les portent vers l'infini !... 
 
CHŒUR DES ONDINES ET DES PÊCHEURS 
Il est heureux etc. 
 

3. La Tempête 
 
LA VOIX DE LA MER 
Mais, je suis aussi la puissance  
Dans son éclat et sa terreur  
Et sur mes flots nul ne s'élance  
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Sans écouter battre son cœur  
Je suis l'abîme,  
Où la victime  
Tombe et s'endort ;  
Je suis le rêve, 
Que nul n'achève ;  
Je suis la mort ! 
 
CHŒUR DES ONDINES ET DES PÊCHEURS 
Fuyons ! C'est la tempête !  
La mort s'apprête,  
Courbons la tête,  
Ah ! Prions !  
Sur la mer effroyable 
L'esquif est emporté ! 
O géant implacable !  
Que tout semble petit, devant ton flot heurté !  
La foudre gronde ;  
La nuit profonde s'emplit de sinistres rayons...  
Fuyons ! Fuyons ! C'est la tempête !  
Fuyons ! La mort s'apprête !  
Fuyons ! Ah ! Fuyons ! 
 

4. Épilogue 
 
LA VOIX DE LA MER 
Dormez en paix, au sein des ondes  
Tous vos maux sont finis  
Dormez à tout jamais.  
Parmi les algues blondes,  
Dormez ! Dormez ! 
 
CHŒUR DES ONDINES 
Dormez en paix ! Dormez ! 
 
 


